    C’est quoi un boutre ?
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Les boutres sont des bateaux d’origine arabe, et c’est la forme de leurs voiles (un long trapèze allongé) qui conditionne l’appellation « boutre ».
 Leur histoire extraordinaire remonte à plus de mille ans, et le royaume de ces bateaux sortis de la nuit des temps s’étend du sud de l’Inde en passant par le Yémen, Djibouti, le Kenya, la Tanzanie, et enfin, jusqu’ au nord ouest de Madagascar.
C’est à Madagascar et plus particulièrement dans la région de Nosy-be que les boutres resteront le plus protégés, insensibles aux grand bouleversement économique de la fin du vingtième siècle.
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Aujourd’hui encore, à Nosy-be le spectacle de ces voiles en forme de plume d’écrivain 
fait partie intégrante de notre quotidien. 
Leur omniprésence dans le paysage pourrait presque nous faire oublier
la magnifique valeur culturelle que représentent ces bateaux fabuleux. 
Autrefois, trafiquant d’esclaves, d’armes, de perles et d’or,ces navires tout droit sortis des contes des mille et une nuits, se sont lentement adaptés à l’histoire particulière de Madagascar. Ainsi ces véritables camions de mer se mirent au service d’une nouvelle économie,
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 et, encore de nos jours, ils transportent à la voile tous les matériaux 
de construction traditionnels qui sortent de la brousse, 
(feuilles de ravinala pour la confection des toits, panneaux de raphia et rouleaux d’ « antrandra » pour la confection des mûrs, raphia, poteaux de palétuvier, madriers, planches et chevrons divers),
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mais également du riz, des noix de coco, des oranges, des bananes et autres poissons séchés, zébus, chèvres et poulets.
A l’aube du troisième millénaire les boutres participent 
encore très activement au développement économique de Nosy-be.

                             Le boutre « karakory »
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Au-delà d’un simple boutre traditionnel, il est probablement la plus belle réalisation navale de Madagascar. Il a été fabriqué sur une île de l’archipel des Radamas et nous a demandé 7 ans de construction. Entièrement réalisé avec des outils traditionnels, nous l’avons mis à l’eau en mai 2004. A bord, tout a été pensé 
simplement et harmonieusement pour que ce boutre porte fièrement nos rêves dans cette région 
merveilleuse que nous vous invitons à découvrir.
                   C’est quoi une journée avec ALEFA ?

Partir, l’espace d’une journée, à la découverte de la  baie d’Ambavatoby, sur le Grande Terre, juste en face. En gros, nous irons butiner et respirer un Madagascar superbe et hors des sentiers battus.
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Nous ne manquerons pas une occasion d’aller au plus près des autres
boutes et pirogues que nous croiserons et nous essaierons

de nous faufiler discrètement dans cet univers superbe, vivant et authentique.
Nous plongerons pour le plaisir des yeux à la surface de récifs coralliens peu connus et sauvages.

A l’ombre des cocotiers, sur une charmante plage au sable blond, nous pourrons admirer le paysage grandiose de cette Grande Terre immense, tranquille.
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Nous mangerons à bord et nous nous délecterons des parfums de fruits et de rhum.

Nous nous régalerons, d’une cuisine exotique et abondant servie sur des plateaux arabes.
Enfin, nous naviguerons, confortablement installé sur les tapis arabe, vautrés sur des coussins couleurs safran.
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Des fruits de l’eau, du thé et du soleil

Une mer divine les lourdes voiles de coton en équilibre sous l’immense vergue, le chant des cordage grinçant dans d’énormes poulies en bois, le paysage à porté de main, splendide, immense, perdu.

Tout, comme par magie, nous ramènera à la nuit des temps, l’espace de quelques heures.

Puis poussés par les rayons dorés d’un soleil couchant toujours différent, nous rejoindrons Nosy-be vers 17h00.   
C’est quoi une pirogue ?

Les pirogues à balancier de Madagascar tirent leur origine de deux régions principales : l’arc Indonésie – Bornéo (pirogues à deux flotteurs ) et le Sri Lanka (pirogues à un seul flotteur).

Ce sont probablement des marins égarés et non des grandes migrations qui ont amené ces premières pirogues sur le littoral ouest Malgache.

En fonction de leur taille, les pirogues traditionnelles Sakalava ont trois usages principaux :
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  La toute petite : Elle mesure entre trois et cinq mètres, est dépourvue de voile et la coque centrale est seulement constituée d’un tronc évidé .

Elle est facilement manipulable par un enfant ou un vieillard et un seul homme suffit pour la remonter hors des marée .
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                        Légère et au ras de l’eau, elle permet de circuler aisément à travers les réseaux de palétuviers et les bancs de sable des estuaires. Elle ne permet pas d’aller au large, mais représente l’autonomie même aux alentours des villages, un peu l’équivalent de la mobylette ou la moto……mais sur l’eau.
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      La moyenne : C’est la plus courante. Elle mesure entre quatre et sept mètres et possède une forme très élaborée. Au dessus du tronc de base on trouve un assemblage de pièces de bois et de planches reliées par des clous carrés 

galvanisés de fabrication locale. 

Deux hommes suffisent à la manipuler, elle a une voile carrée ou triangulaire, et elle sert essentiel-lement à partir à la pêche ( jusqu’à 20 km des côtes).
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                       Elle permet également d’entreprendre  de véritables voyages le long de la côte avec peu de gens, mais sa faible capacité de charge ( 100 à 200 kg) ne lui permet pas de faire un véritable commerce. En brousse, elle représente un peu la voiture de « monsieur tout le monde »

                                                       La grande : Elle mesure entre huit et treize mètres et pèse parfois plusieurs tonnes Autrefois, les rois et les reines sakalava s’en servaient  pour entreprendre de véritables expéditions guerrières, allant parfois jusqu’aux Comores ( 800 km aller/retour). Lors de ces expéditions, elles pouvaient porter jusqu’à quarante hommes par pirogue. 
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                             Aujourd’hui, ces grandes pirogues de voyage existent encore.                  Elles servent parfois pour la pêche au filet, mais surtout à transporter des produits locaux ( planches, charbon, troncs de palétuviers, noix de coco, oranges, riz, raphia et feuilles de ravinala) ; La voile est en général triangulairepresque comme les voiles latines des felouques du Nil.
En brousse, elles représentent un signe extérieur de richesse, c’est la camionette de la mer, un véritable outil de développement quand on vit en brousse et qu’on cherche à gagner un peu d’argent.

 les pirogues d’ALEFA 

Nos pirogues appartiennent à cette dernière catégorie et sont nos gros jouets depuis plus de quinze ans .Elles ont été entièrement réalisées à la main par un maître charpentier Sakalava.
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Leur dimension exceptionnelle, la qualité des bois qui les constituent, alliés à l’énorme travail qui représente leur achèvement, confèrent à ces bateaux une dimension passionnelle peu commune : 
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               six essences de bois différentes, des troncs énormes pour creuser les bases, des semaines en forêt pour fabriquer les imposants flotteurs, des mois pour les acheminer à la mer, et encore des mois d’un travail très précis afin d’assembler le tout selon la tradition.
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Bien plus que de simples grandes pirogues traditionnelles, ce sont de véritables œuvres d’art.

     Esthétiques, marines et rapides, elles rendent un superbe hommage à la brillante culture de ce pays.
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             Ce sont des multicoques fabuleux, très vives à la voile, 

             avec lesquelles nous abordons la terre directement,

             sans l’intermédiaire d’une annexe.

Elles collent au terrain de la mer colle un 4X4 colle à la terre

                  C’est quoi un circuit avec ALEFA ?
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c'est partir à la découverte de la " Grande terre " et des Sakalava dans une région située entre Nosy Be et Majunga où la mer représente la seule voie d’accès.
C'est de bivouac en bivouac, vivre en harmonie avec les jours et les nuits. 
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C'est emporter du riz, de l'huile, des oignons, de l'ail, des épices, une grande quantité de fruits et se nourrir par la chasse sous-marine, 
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la chasse terrestre, la pêche, la cueillette et le troc. 
C'est au fil des jours et à son rythme, évoluer dans un décor magnifique et hospitalier, encadré par un guide passionné et des marins compétents
[image: image20.jpg]



[image: image21.jpg]



 C'est sous le soleil, à l'ombre d'un manguier
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ou à la lueur d'un feu de bois, se baigner 
dans une histoire très belle et finalement très simple.

                          Boutre ou pirogue ?
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La plus grande de nos pirogues accepte jusqu'à 14 personnes adultes.
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 Les pirogues sont nos gros jouets depuis plus de 13 ans.
 Ce sont des multicoques fabuleux, très vives à la voile avec lesquelles nous abordons la terre directement sans l'intermédiaire d'une annexe. Moins "pèpère" à bord, elles collent au terrain de la mer comme un 4X4 colle à la terre.
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le boutre est capable d'accueillir confortablement jusqu'à 25 personnes en circuit ( 30 m2 de surface de pont plate). Son faible tirant d'eau( 1m ) lui permet de se glisser partout.
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Le confort ludique qui caractérise nos   prestations en général y         est plus grand que sur les pirogues : tapis, espace,   surface   d'ombre plateaux arabes et coussins safrans...) ;
 le boutre nous plonge plus facilement  dans les contes des "mille et une nuits", l'effet Shéhérazade 
est garanti.... L'ensemble des activités tant à terre que sur mer est exactement le même qu'en pirogue.
[image: image29.jpg]



DESCRIPTIF D’UNE JOURNEE TYPE
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Nous nous levons de bonne heure (6 heures env.) car il faut partir tôt 
pour profiter de la douceur du soleil, des eaux calmes, 
du chant des oiseaux et des vents favorables. 
[image: image31.jpg]



Vers 8 heures, nous pouvons lever l'ancre et voguer en direction de notre destination du jour. En général, nous prévoyons des étapes de 20 à 30 km et nous naviguons surtout le matin. 
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La plongée est quasi quotidienne (1 h 00 env. ), nous plongeons en cours de route sur des sites que nous sommes les seuls à visiter. 

Ces spots aquatiques sont riches et variés,
absolument différents les uns des autres. 
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Nous adaptons ces plongées apnée au niveau du groupe (de 2 à 12 mètres). 
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Si la pêche sous-marine n'est pas une nécessité au cours des 3 premiers jours, elle le devient à partir du 4ême jour, car dans ces contrées reculées, nous devons pourvoir à notre nourriture. 
Des arbalètes de pêche sous-marine sont à la disposition de tous, mais que l'on se rassure, les marins se débrouillent très bien pour pêcher notre poisson en abondance.
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Toutefois, il ne faut pas oublier que le but fondamental 
de ces visites aquatiques est de se faire plaisir
 en admirant un monde magnifique et totalement préservé.
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Les Dieux sont cléments, car une brise thermique salutaire se lève vers 10h30 du matin et nous pousse gentiment vers notre prochain bivouac où nous arrivons vers midi. 
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Déchargement et repas à l'ombre généreuse 
d'un badamier ou d'un cocotier. 
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   Sieste, farniente, baignade suivent le repas

En milieu d'après-midi, le soleil étant moins ardent et la nature s'étant à nouveau réveillée, nous nous baladons aux alentours  (1 à 2h00)
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pour observer la faune et la flore du lieu,    

souvent endémique et toujours différentes. 
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C'est également l'occasion de visiter un village, de 
ramasser des citrons,
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                  des mangues, de goûter des fruits inconnus
            ou de remonter une rivière à bord de la pirogue. 
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Mais les journées sont courtes, la source est à côté, 
l'eau est belle et fraîche, le soleil descend
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et sa lumière dorée arrose le paysage environnant.

Vite, allons nous doucher avant que la nuit ne s'installe. 
Le soir, apéro et repas sous les étoiles et puis... Bonne nuit !
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Dans certains cas, la richesse d'un site et le rythme du circuit nous conduirons à passer deux nuits au même endroit.

Cela nous permettra d'approfondir la découverte d'une région et, par conséquent, de  nous baigner plus longuement dans cet univers unique et méconnu qu'est la terre Sakalava
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CIRCUIT 4 JOURS

1.- Madirokely (Nosy-Bé) / Anjiabé

Nous embarquons à bord d’un boutre Sakalava ou d'une grande pirogue traditionnelle à voile (en fonction de votre choix ! ) pour partir à la découverte d'une région où la mer représente la seule voie d'accès. Rendez-vous à 6h30 dans nos locaux au bord de la plage pour un petit déjeuner sympa. Nous quittons Nosy Bé pour la petite Île d'Ankazoberavina (2 h00 de traversée tranquille). Baignade, plongée apnée et découverte d'un monde sous-marin incroyablement riche et varié, gentil et coloré. Puis après une courte traversée, atterrissage à Anjiabé, longue plage de 3km bordée par une cocoteraie semi-abandonnée, un site aux marées basses extraordinaires. C'est là que nous bivouaquons. Après un apéro et un repas de fruits de la mer, sieste, baignade et pour ceux qui le désirent, ballade pédestre pour observer les nombreuses espèces d'oiseaux, pour la plupart endémiques à Madagascar. Couché de soleil, apéro, repas... Et bonne nuit !
2.- Anjiabé ~ Ambatofotsy
Lever de bonne heure et départ matinal pour 3 heures de traversée, longeant une côte splendide au relief varié et très boisé. Nous plongeons en apnée en cours de route sur un site tout à fait différent de la veille. Puis , à la voile ou au moteur, nous poursuivons notre voyage vers le village de Ambatofotsy. Ce village tout en longueur s'étire tranquillement le long d'une plage dorée. C'est un site important concernant les traditions royales Sakalava. Nous sommes en pleine brousse, et les habitants sont adorables. Le village est charmant, et les environs offrent un point de vue splendide. Nous nous promenons dans un univers où les roses et les verts soulignent avec beaucoup de grâce une immensité que nous devinons...bien au delà des yeux. Les lémuriens diurnes viennent souvent aux abords de ce village en fin d'après midi, et une autre espèce nocturne s'amuse parfois à voler le vin de palme qui coule des fleurs de cocotiers juste au dessus de nos têtes. Ce soir la douche est encore différente, et nous commençons à prendre notre place dans cet univers préservé hors du temps. Repas des fruits de notre pêche et apéro à la lumière des lampes tempêtes. Des grands yeux noirs s'allument dans la nuit, les chauves souris frugivores font claquer leurs ailes comme des capes fantastiques, et le ressac, le ressac...bonne nuit et bons rêves !
3.- Ambatofotsy ~ Ambariomena
Départ le matin pour environ 2hoo de traversée. Plongée en cours de route sur un site encore complètement différent, où le corail forme de grandes tables de dentelle. Puis au moteur ou à la voile (cela dépend du vent..et de l'envie) en route pour Ambariomena, lieu de notre nouveau bivouac. Changement de décor ; nous sommes dans une sorte de fjord malgache, tranquille comme un lac, bordé de petites plages de sable orangé et de petits villages où la tôle est absente. Ce bras de mer s'enfonce ensuite profondément dans un dédale de palétuviers pour finir en rivière aux pieds de monts couverts de forêt primaire. Nous campons aux abords d'un village et en fonction du niveau des marées, l'après midi nous remontons le bras de mer où nous nous promenons à pied dans ce lieu enchanteur qui protégea des marins perdus pendant des siècles .Si la marée le permet nous remontons l'immense réseau de palétuviers dans l'après midi ou nous nous baladons au coeur des vallons étranges , royaume des pandanus et autres bizarreries végétales. Dans la lumière du jour déclinant nous contemplons les lourdes goélettes et autres boutres gonflées par les derniers souffles de vent solaires qui viennent jeter l'encre dans le calme irréel de cette baie. Le soir, apéro, repas sous les étoiles et... Bonne nuit ! bercés par les sons du village au loin et ceux de la forêt toute proche.

4.- Ambariomena en passant par Marotony vers Madirokely (Nosy Bé)
Départ de bonne heure comme d'habitude pour une journée pleine de surprises. Nous plongeons en cours de route pour nous rafraîchir et attraper éventuellement de quoi faire une gourmandise. Nous en profitons pour voir ce que nous n'avions pas vu à l'aller. La baie qui abrite le beau village de Marotony ( " beaucoup d'arbres sacrés personnels " en langue Sakalava ) nous retiendra une heure ou deux en fonction de nos envies et de la marée...Nous mangerons au bord d'une île aux dessous magnifiques, histoire de graver un peu plus profondément dans nos mémoires ces merveilleuses couleurs sous marines. Vers 14 h00 nous enverrons les voiles pour parcourir les trente kilomètres qui nous séparent de Nosy Bé. Des heures savoureuses au milieu d'un paysage grandiose...le bruissement de l'eau contre le flotteur, le chant de l'étrave ... entre ciel et mer, mi oiseau et mi bateau, poussés par les rayons dorés d'un soleil couchant toujours différent nous rejoindrons Nosy Bé vers 17h00.

CIRCUIT 7 JOURS

1.- Nosy Bé / Anjiabé

Nous embarquons à bord d’un boutre Sakalava ou d'une grande pirogue traditionnelle à voile (en fonction de votre choix ! ) pour partir à la découverte d'une région où la mer représente la seule voie d'accès. Rendez-vous à 6h45 dans nos locaux au bord de la plage pour un petit déjeuner sympa. Nous quittons Nosy Bé pour la petite Île d'Ankazoberavina (1h45 de traversée tranquille). Baignade, plongée apnée et découverte d'un monde sous-marin incroyablement riche et varié, gentil et coloré. Puis après une courte traversée, atterrissage à Anjiabé, longue plage de 3km bordée par une cocoteraie semi abandonnée, un site aux marées basses extraordinaires. C'est là que nous bivouaquons. Après un apéro et un repas de fruits de la mer, sieste, baignade et pour ceux qui le désirent, ballade pédestre pour observer les nombreuses espèces d'oiseaux, pour la plupart endémiques à Madagascar. Couché de soleil, apéro, repas... Et bonne nuit !

2.- Anjiabé ~ Antambao

Départ matinal pour deux à trois heures de traversée, longeant une côte splendide au relief varié et boisé. Nous plongeons en cours de route sur un site tout à fait différent de la veille. Puis, à la voile ou au moteur, nous poursuivons notre voyage vers Amtambao. Il s'agit d'un bras de mer apparemment inaccessible car barré à marrée basse par des bancs de sable. La poésie de l'endroit est indescriptible. Nous bivouaquons au bord d'une lagune sur un promontoire sableux planté d'arbustes et de cocotiers. La forêt typique de cette région est là, juste à coté. Derrière, en retrait, un marais où il est facile d'observer les hérons chevelus, pigeons verts, falculies mantelées, pintades sauvages, sarcelles et râles de Cuvier. A partir du site, deux bras de mer serpentent entre les palétuviers vers l'immensité forestière et... les crocodiles. L'après-midi, baignade ou petite ballade aux alentours du village voisin. Le soir, apéro, repas et excellente soirée à la lumière des lampes tempêtes.

3.- Antambao 
Lever free (pour une fois!) sauf pour ceux qui veulent observer la pintade mythrée dans ses déambulations matinales. la journée s'organise en fonction de l'esprit et de l'envie du groupe : Grande balade aux alentours, reconnaissance de rivière (en fonction des heures de marée), visite d'un autre village, plongée, pêche, farniente, etc...
4.- Antambao ~ Nosy Ambariopôtaka 

Départ en fonction de la marée, plus ou moins tôt le matin, vers l'Île la plus au Nord de l'archipel des Radama. (1h30 de traversée). Nosy Ambariopôtaka culmine à 166 mètres d'altitude et compose un paysage nouveau. le sable blanchit et nous bivouaquons face à l'immensité océane du canal du Mozambique. Juste à côté, un petit hameau et une ou plusieurs coques de boutres en construction reposent sur un lit de pervenches roses et blanches. André, le charpentier Sakalava les construit selon des traditions séculaires. le tout est bordé par un lagon de rêve et un bout de forêt primaire sur son versant opposé. Plongée sous-marine, balade pédestre dans l'Île, farniente 

5.- Nosy Ambariopôtaka / Nosy Berafia

Après un lever bien matinal, nous nous rendons vers Nosy Berafia (45min), la plus grande Île de l'archipel des Radama (2500 ha). la moitié Sud est couverte de plantations plus ou moins abandonnées (café, poivre, ylang-ylang, piment), elles mêmes dominées par de grands arbres ombriers. Des chauves-souris énormes et frugivores par dizaines, des pigeons verts, des parfums enivrants, la maison coloniale du "commandeur" de cette ex-concession et un grand village. Tout pour nous plonger dans un charme exotique et colonial des années 20. Plongée sur un site encore différent et très riche. Visite d'une ancienne et petite distillerie de brousse. Découverte de cette Île étonnante à pied. Réassortiment de quelques unes de nos bases alimentaires.

 6- Nosy Berafia / Ambariomena 

Nous quittons notre Île pour environ deux heures de traversée et nous plongeons en cours de route. Arrivée en fin de matinée à Ambariomena, sorte de fjord malgache tranquille comme un lac bordé de petites plages de sable orangé, dominé par une forêt abrupte sillonné par des langues de grès rosées. Ce bras s'enfonce ensuite profondément dans un dédale de palétuviers pour finir en rivière aux pieds de monts couverts de forêt primaire. Nous installons notre camp dans un petit village adorable et, en fonction des marées, l'après-midi, nous remontons le bras de mer en pirogue ou nous nous promenons à pied dans ce lieu où les verts et les roses chantent haut l'harmonie. le soir apéro, repas sous les étoiles et bonne nuit, bercés par les sons du village. 

7.- Ambariomena en passant par Marotony vers Madirokely (Nosy Bé)
Départ de bonne heure comme d'habitude pour une journée pleine de surprises. Nous plongeons en cours de route pour nous rafraîchir et attraper éventuellement de quoi faire une gourmandise. Nous en profitons pour voir ce que nous n'avions pas vu à l'aller. La baie qui abrite le beau village de Marotony ( " beaucoup d'arbres sacrés personnels " en langue Sakalava ) nous retiendra une heure ou deux en fonction de nos envies et de la marée...Nous mangerons au bord d'une île aux dessous magnifiques, histoire de graver un peu plus profondément dans nos mémoires ces merveilleuses couleurs sous marines. Vers 14 h00 nous enverrons les voiles pour parcourir les trente kilomètres qui nous séparent de Nosy Bé. Des heures savoureuses au milieu d'un paysage grandiose...le bruissement de l'eau contre le flotteur, le chant de l'étrave ... entre ciel et mer, mi oiseau et mi bateau, poussés par les rayons dorés d'un soleil couchant toujours différent nous rejoindrons Nosy Bé vers 17h00.
Ce qu’il faut savoir

· Nous organisons systématiquement un briefing sympathique la veille de chaque départ au coucher du soleil dans nos locaux au cours duquel nous déterminons ensemble les grandes lignes du voyage.

· Les départs se font systématiquement de Madirokely, une plage bien connue de Nosy Bé. Ils se font de bonne heure le matin, car la mer est en général plus calme et le soleil moins ardent. 
·  Nous construisons notre itinéraire au fur et à mesure de la progression de notre voyage en fonction d'éléments les plus divers (l'orientation des vents, les marées, ou tout simplement les envies des uns et des autres) . Les itinéraires que nous proposons sont par conséquent à titre indicatifs, et ne servent qu’à donner une idée sur l'articulation du circuit proposé en fonction de sa durée. Il ne faut jamais les prendre à la lettre.
· Nous utilisons plusieurs dizaines de points de bivouac répartis sur plus de 350 km de côte
· La plupart de nos sites de bivouac sont hors des circuits touristiques classiques. Nous sommes les seuls ( en tant que prestataires touristiques) à les fréquenter. 
·  Les activités que nous proposons tournent autour de la découverte sous toutes ses formes d'un univers authentique et spécifique, tant au niveau des oiseaux que des poissons, des hommes et de la culture en général concernant le peuple Sakalava.

·  Nous passons beaucoup plus de temps à terre qu'en mer (4 à 6 heures maximum en mer, et 18 heures minimum à terre ! ).Il s'agit donc d'aller à la rencontre de la terre en passant par la mer.     

·  Les malgaches que nous croisons dans leur vie de tous les jours sont dans un système de fonctionnement traditionnel que nos visites n'ont jamais perturbé. Les rencontres sont douces, gentilles, souriantes, parfois timides et souvent drôles, mais jamais agressives ni vulgaires.                                    

· L'équipage est constitué de 3 hommes sur les pirogues et de 4 à 6 hommes  sur les boutres. Ce sont tous des hommes habitués à la mer et à la brousse. Ils sont capables de se débrouiller dans n'importe quelle situation ...avec le sourire en plus !

· Nous partons avec des bases alimentaires (riz, sel, poivre, épices, huile, oignons, ail, un canard de sécurité ou deux, des poulets parfois, etc...et beaucoup de fruits! ), et nous trouverons notre nourriture par divers moyens (chasse sous marine, pêche, achat aux villageois) au fur et à mesure de la progression de notre voyage. - Si notre cuisine n'est pas de la haute gastronomie, elle est appliquée, généreuse, exotique et saine

· Nous plongeons entre 2 et 6 m de profondeur sur toutes sortes de fonds. Nous ne cherchons pas à montrer des clichés, mais plutôt les réalités, avec tout le merveilleux simple et vivant qu'elles contiennent.
· Nous fournissons tout le matériel de plongée apnée mais c'est a priori à l'équipage que revient la responsabilité de la quête de nourriture
· L'ensemble plongée - chasse sous marine prend environ une heure à une heure trente par jour. En aucun cas la quête de nourriture ne prend le pas sur les autres activités.
· Quand les vents sont favorables, les traversées s'effectuent à la voile. Nos moteurs sont une sécurité et une garantie. Moteur ou voiles, cela dépend aussi de l'esprit du groupe. 

· Nous disposons de gilets de sauvetage à bord. 

· L'hébergement se fait sous tente igloo spacieuse, équipée de moustiquaire, de draps individuels et matelas autogonflants.

· Nous n'emportons ni eau minérale, ni boissons hygiéniques, ni bière, ni autres boissons cachetées
· Nous prenons l'eau au fur et à mesure de la progression du voyage et nous la traitons avec des produits adaptés. Il n'y a absolument aucun risque de maladie
· Nous avons en général tous les jours l'occasion de nous laver avec de l'eau en abondance (sources, puits, cascades...) 

Équipement personnel 

· Nous disposons à bord d'une pharmacie collective, mais il est toujours mieux de se munir d'une petite pharmacie individuelle. 

· Quelle que soit la sensibilité de votre peau, munissez vous d'une crème solaire adaptée ainsi que d’une crème anti-moustique, 

· Prenez une paire de chaussures fermées et des sandales, type tongs ou équivalents. 

· Un chapeau ou une casquette qui tient sur la tête, une gourde.

· Un pantalon, plusieurs shorts, plusieurs tee-shirts ou chemises, un imperméable ou coupe-vent, un sweat-shirt, une serviette de toilette ou un lamba (pagne, paréo)

· Une lampe frontale ou de poche 

· Un petit oreiller pour ceux qui le désirent.

· Entre juin et septembre, le duvet est conseillé pour les frileux.

